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LISTE DES TREllES DE RECHERCHE

"ECOHOl~IE-DEHOGRAPHIE Il

mise à jour octobre 72

67-71

CAI-1EROUN

TAHITI
71-72

SENEGAL
71-72

FRANCE
71-72

Philippe
BONNEFOND

Gérard
~TInTER

Claude
1 RODINEAU

Gilles
BLANCHET

Philippe
COUTY

CR

DR

DR

CT

Tm

"Définition des voies et
moyens du développe~ent agri
cole" : étude de la Llotorisa- 1

tion agricole en COte d'Ivoire.;

"Influence de la planification
sur l'évolution de l'économie
camerounaise. }~alys8 des
rapports existants entre poli
tiques économiques, planifica
tion et développenent 'l •

Etude basée sur l'analyse de
l'élaboration des 3 plans
quinquennaux et do l'e::écution
des deux premiers.

Analyse et interprétation de
llancienne économie ?ahitienne
pré-européenne, son évolution
et sa transforwation en compa
raison avec l'évolution d'éco
nomies Polynésiemles voisines
(sous l'influence anglo-saxon
ne.

,
"Elites et changements économi-;
ques et sociaux" : étude thaori":'. ,
que en application pratique au ;
Sénégal sous thème de recherche;
"hommes politiques et hommes .
d'affaires sénégalclÏs".

--- P.

"Fonction cOIlllilerciale dans les
économies dépendalTces".



SEI'JEGlI.L
69-72

SElIJEGAL
69-72

SENEGAL
69-72

l IADAGlI.SCAR
68-72

Jean-TIare
GASTELLU

Jean
ROCH

Guy
ROCHETEAU

lUain
BERJIJARD

CR

CR

l-IRJ?

CR

IlSys tèmes de IJrod'_cctiol1 et
types de parenté face à un t
changement en situation
asymétriClue Il •
IlEmergence des minorités
nationales organiClues au
Sénégal Il •

,
IlAccumulation du capital, en;
liaison avec le pouvoir et ;
le savoir, en privilégiant ;
llaccLunu~ation par l'état .
et par les entreprises. 1I

l'Accumulation du capital,
du pouvoir et du savoir : la!
réussite économiClue des grou+
pes et des individus natio- !
naux au Sénégal ll

•

IlFormation du capital et
construction nationale ll

•

1------- --------- ------ ---------------
69-72 Emmanuel

FAUROU'l.
CR lIEtude des transformations

économiClues desSakalava du
I1enabe central ll

•

69-72 Gérard Iffi "Hapports éconollÙClues et 1
HOY politiClues en situation néo-j

colonialiste ll
• 1

!

PEROU Œ CHAU CT Analyse des centres urbains
70-72 régionaux et définition de

zones et régions économiClues!
le triangle TCHICLAYO- 1

THUJILLO-CAJMillRCA est choisi
comme région prioritaire !
comme étant celle Clui permet!
de connaître plus en détail 1

les relations internes des !
zones économiQues entre elle$
et leurs relations avec l'ex!
térieur. !

!

P:cHOU Jean CR IlRôle des villes dans la
71-72 IIICHOTTE structuration et l'intégra-

I
tion de l'économie régionale;
et l'organisation spatiale Il. ;
Etude des centres secondaire~

et des zones rurales complé-j
mentaires compris dans le ,
triangle TCHIC~~YO-TRUSILLO-;

CAJAlIARCA.



3AO-PAULO
BRESIL
72

Jacques
de COURSON

CR - ~nseignement de "master ll en
économie régionale en accord
avec l'IPEA.

- Prévision d'orientation de !
recherche "comptabilité urbai-!
ne, analyse économique de la !
ville de Saô Paulo".

"Recherches méthodologiques
de collecte et d'exploitation
de l'information démographique"

- Enseignement de "rnaster" en
économie régionale en accord
avec l'IPEA.

- Prévision d'orientation de
rechorche "étude des struc
tures industrielles ll

•

CR

CR

André
SCillTARTZ

Pierre
CANTRELLE

Francis
GENDP.EAU

!
!
!
!--------!
! IffiP

SAO-PAULO
BRESIL
72

FRAllfCE
SENEGAL

SENEGAL
DAKAR

!
!-----------------!

Etude des facteurs de la fécondiJ
té et de la mortalité dont dé- !
pend la croissance démographique!

!
~------ --------------- -----------------!

!
!
!,

en détachement à Yaoundé au ;
Centre de formation et recherchei
Oml.

.J'IADAGASCAR
70-72

Bernard
LACŒ1BE

CR "Population-ressources"
- Recherche sur la population de!

Madagascar et de ses problè
mes dans le cadre des régions.!

!--- I ! _

- amélioration de l'observation
démographique et des méthodes
statistiques dans les pays à
statistiques incomplètes: au
Sénégal, en Haute-Volta,
intégré au projet migrations.

CR

CH

l'IR

Jacques
VAUGELADE

l Iichel
PICOllET

André
PODLEVJSIIT

TUNISIE
70-72

CMlEROUN
FRANCE

SENEGAL
71-72 1

IlAUTE-VOLTA'
!

En accord avec l'INS en Tunisie
2 thèmes de recherche 1

amélioration de l'observation;
démographique et des méthodes;
statistiques dans les pays à '
statistiques incomplètes.
recherche d'une théorie des ,
migrations internes applica-;
bles aux pays en voie de '

!développement.
!

--------------------- -----------------!
"Population-ressources" !
Projet de programme. Recensement!
et observation permanents dans !
les pays de l' UDEAC. '

!----------------!
!
!



Hl"U'ill-VOLTl\.
71/72

Gérard
ANCDY

CR Economie rurale (en relation
avec l'étude des Iügrations)
d.e Haute-Volta.

E/llJac<lues
CHARlJES

--------------- -------- ----------------!,
Réactions paysannes face amr ;
actions de modernisation lan-;
cées par les sociétés semi-
publiques ou l'Etat-Etude ,
URER Tananarive et Lac J\.laotr$

,
;HADAGA3CjR
;71/72

iilltlLTopoloCie économique de
la société Kolango
Collaboration à l'enquête
migrations Haute-Volta.

DRJean-Louis
BOUTILLIER

!--~-~-- ----------------,
.HAUTe VCiLTA,
;71/72

Etude de la fécondité urbaine!
au Sénégal !

1

Population-ressoLITces au
Nord-CaneroLm.

B/I

Benoît
FEHRY

Patrick
GUl3RY

!SENEG.AL
!71/72
!
!---------------- ------- ----------------
1
•CA" ""rG1JlT
, l'il ù.:J C ,1

;71/72

!PARIS
!72/7:5
!-------!
!COTE DIIVCUE
'PARIS 72/h

RICHARD

Jean-louis
IJIERDEIIAN

E/I Fonnation.

Organisation de l'espace et
développement régional en
C6te d'Ivoire

En colla1Joration avec
ItE<luipe Centrale d'Economie
de Parie: organisation de '
l'espace et développement.

y
'SENEGAL
!

Cilles
BLANCHET

CR
f

Emergeffilce des élites locales;
et leLIT r61e dans le dévelop-i
pement sénégalais.
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Séminaire de M. BAUUJDIER (voir FLASH n02)

20 novembre

4 décembre et
18 décembre

15 janvier et
29 janvier

12 février et
26 février

12 mars et
26 mars

9 avril et
7 mai

21 mai

Anthropologie et sociologie "africanistes"
tion. (G. B~LANDIER)

Africanisme et situation coloniale
(G. LECLERC et J. COPANS)

Africanisme et contraintes du développement.
(C. RIVIERE et R. COLIN)

Africanisme" du dehors ll et afrjcanisme "du dedans"
(S. ADI)TEVI et H. AGUESSY)

Systèmes sociaux. systèmes politiques et considération
des relations externes.
(E. TERRAY et G. BALANDIER)

Etude du champ religieux et d'marches africanistes.
(M. AUGE et F. POUILLON)

Africanisme et critique des SC1ences sociales

Séminaire collectif }m. BALANDIER - MERCIER .- SAUTTER (voir FLASH n02)

27 novembre

11 décembre

8 janvier

22 janvier

M. R. BRUNSCHWIG
La résistance africaine

Mlle C.R. PERROT
Pouvoir politique et occupation de l'espace chez les
Anyi du Ndényé (XVIIIe·' XIXe siècle)

M. F. GAUUm
Innovation et dynamismes religieux chez les Omyéné
du Gabon

HIle B. LOUBRY
Stratification sociale traditionnelle et stratification
moderne en Imérina (Madagascar).

Cycle de Formation à la recherche en Afrique noire: F.R.A.N

se veut "pluridisciplinaire et prat~que".

Inscriptions au C.E.A. de l'E.P.R.E. 20. rue de la
Baume - Paris 8e.
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. LES DERNIERS ADORATEURS DU PEYOTL

1'1arius BENZ I

Gallimard, 446 pages,

., .•:.. . <.

·.' ·,.r ;_.: '

.. -.1 ' .. , .'.' .

Les Indiens et la drogue: il seraitd'iffid1e de pr€tendre que l'ou
vra'gede Marino BENZI "les Dernï'ers Adorateurs du peyot l" ne' répond
pas, à un certain goût ,du jour. Le peyo tlest 'un ca,',tushallud nogène
dont le culte s'est perpétué jusqu'à'nôs jours,et les Indiens Huichols,
en'compa:gnie dèsquelsa vécu ,1'auteur, sont parmi ses derniets adora
teurs,leur isolement dans la sierra Hadre 'du Hexique e~p1iquant leur

,:Hdéli té aux croyancès anciennes et la rereté des inf()'rmatioris qui
circ~l'ênt- à leur s1.ij et 0 '~ :

" " ,", Lapremièr~, partie de l'ouvrage traite d'e"l 'h1stoffe et de
'l'org.:iilisa:'tion sodille desHuichols~ de leur cult'ure 2t de leurs crovan
ces; la seconde~ du culte du peyoLl Les deux parties 'sortt"d:' un inté
rêt inégal~ tant pour le spécialiste que pour le profane. La première,
'as§ez sommaire pour ce qui concerne l'organisation sociale, est plus
riche'pour ce qui touche à l'univers culturel. Ce déséquilibre n'est
pas,suprenantpuisque la cosmogonie. la mythologie, les conceptions de
l'âme et du rêve. les activités des prêtres chamans, sont liées au
peyotl, plante associée dans la mythologie au Soleil, au Feu et au
Cerf ("double ii ou "déguisemene' du héros culturel de la tribu) et source
d'expériences oniriques qui ,déterminent la vocatiotl'l:::el:igieuse (la
carrière chamanioue) de certains Huichols. '"

Yalheu~eusement, l'auteur livre en vrac ses matêriaux. et le
spécialiste pourra être quelque peu déçu parla timidité de sa réflexion
personnelle, par l'absence de références aux analyses déjà faites sur
des questions aussi classiques que celles du cr..amanisme et des guéris'
seurs, ou'par letaracthe très scolaire desqueiques pages consacrées
aux fonctions ,du mythe. Lé profane ne trouvera pas t~uj~ürs son compte
ni à cette discrétion rii à cette 'érudition un peu' labb~i_euse.

" ,:La seconde partie déhute par un i111portantéha:pi,~1ie.consacré
ati:xdrogues d'Aniérique ,et àl'utilisaticm du peyotl, not~.E?;bt par
les Indiens,d,es ,Etats-Unis. avant de revenir aux'Uuichols etd' aborder

; l'étude ducydë sacré du peyoti. L'àùteur a pardctpéaup~ierin,!J8e
·de S~n:lui"s~~6tôni qui conduit' cha,què aIin,ée les Htiichols a,u désert où

'poussê1a, plante sacrée ; le récit qu'il fait decevoyage; précis et
êvoc~tetii~' 'a entre autres mérites ceiui cl' att:irerdavantaM 'l'attention
sur les I.ndiens oùe sur leur ohservateùr ; tétte'mode~tie 'n'empêche

,pas Ha.rÜi.o'BENZI "de concilier expérience personnelle ~ observation,
ethriq~àgi~ ~tréussite lî'Ùéraire.· : . ' .

".""",.

; '.. .• ··ô ~ • ::~

.:..J';

. .! .'.

.', l,

}farc·.P"UGE " ';': ...1

in Le~dtide:-' 6 octobre 1972

.. :.; ~! ' '
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• "LA ~UESTION URBAINE If

'Manuel CASTELLS

Ed. Maspero. 1972

Cet important ouvrage débute par un "avertissement épistémolog:ique"
par lequel Manuel CASTELLS restitue le problème urbain dans la problé~

matiaueréelle de la lutte des classes. marouant ainsi dès le début son
oppo;hion à l'idéologie technoctatique qui 'rédui t la qUestion urbaine

, 'à ceÜede l'environnement.' , ", ,i' ,

, " ' .', ' , 'Retraçant les êontourshi~toriquesdu phérème urbain, CASTELLS
dépa~se les~imples crit~res depériodisation pour "étûdier la produc'-

,tion'desformes spatiales à partir de la structure sodale de base".
Ü ,~e 'propose "d'analyser l' espac,e ,en' tant qu'expression ,de la structure
soci~lei'~c' est~à-dire IId' étudi~r son façonnement par ,lçséléments du
système économ~q\l~' du système poli tique et du système idéologique ;

, "', ainsi que par leurs combinaisons, et les pratiques sociales qui en dé-·
,,' "'co1,1lent".,' ",'

·,·.i.

_ . ~: . .1. .; .

;",;.,.'

D'après !,,farielle,OWS'et
Antonio'RODRIGUES

in Quinzaine littiéraîre (1-15 oct.72)

,cLESTAMBoURS n'AFFLICTION. ANALYSE :DES RITUELS CHEZ LES.NDE:'T''',U DE Z,MŒIE.

Victor H. TURNER

'Ed. Gallimard. 1972.

" ~~~teétude nous prêsenteunes~rtedefilmdocumentaire portant
d'une part" suiies rituels d'affliction qui constituent des réllonses à
des 'évènem~nt:s sans précédent et contestent quelques principes fondamen
taux de la' société ndem1;>u , d'autre part suries rituels l'life--crisis'' ~

ou rües'depassage, rythmant la vie de tout individu et sanctionnant
de mfln~èreco~plète et publique la légitimité de ces prhlcipes fondamerr'

, ~il~x auxcl.tlels}e rite-lui-même confère une valeur nouvelle •• ,
.:' ,,' Il montre comment GhaQue: ritu~~ s f organise, i à l'instar des
~ythes étudiés par LEVI-STRAUSS, en des $équences de mouvements. Le
scénario est celui d'un drame où se nouerit!et se dénouent les conflits
inhérEmt~ 'aux situations vécues, et notamment "chez, les Ndeml u • ceux
affél:'ents à quelques contradictions du sysâtiie:deparenté.' '

A tbnrers l'analyse dU,rituel, la structure teTI'potelle de
l'action~ la structure des rôles~ la structure des valeurs, la structure
des communications, la structure téléologique des fins et des moyens
sont successivement dévoilées. Si rien n'est di t sur leurs transformai'
tions,,).eurst;ipports d'inclusion ou de complémentarité une méthode
'inspii€ede la':dialectique et la perspective dynamiste comblent les
lacunes de l'analyse structurale: Le rituel consiste à surmonter les
clivages; le rituel est la conquête de 1 'homme par la collectivité.

D'après Claude ~IVIERE

in Quinzaine Littéraire
1-15 octobre 1972
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LE 'IESSIANIS~<TE cnNGOLAIS

Martial SINDA

Payot, 390 pages.

" '.... ..•. . Sociologue conr;olais, 1\1artial snmA a fai t un travail qui
intéresse il la fois 1 'histoi:re de l'actuelle !{épuhliquepopulaire du
Congo' ~t l'ensembl,e de la science politique africal.rie. Con~is. écrivant
dans. ,un style Clair, il présente quelq~es~'unsdes passi,onnan,ts mouvements
syncT.étiques, dont l' audiènce ne. cesse dès" étendre:. auprgs des popula'
tions,d 'Afriquecentralè. Il in~.fque quelle a é~é la' part de leur
contribution.à ta cause du nationalisme afri cain pertdant;l' époque colonia"
le, puis quelleest'l 'importance, d.e1eur: action sur la vi~ ;p,olitique de
l'Urique contemporaine. p'eu,p.e doctJ.rnents m,ontrent avec d'autant de
précision. et de.manière aussi s,cientifique.combien l'Afrioue moderne
'reste placée sous la dépendance d'e .forces 1::radiÙonnelle~.

".. . , \ ' . :.' ~,~

Ph. DEC~EANE

", Le Honde .
29 septembr~ i 9t~.

'" "LA VIOLENCE ET LE SACRE U

. '. René GIllARD

,GrasSet 1972

. '!

Ce' Ù"retente la "première théor'ieJ'réelie-tri~nt,~thée du
religieux e.t dtJ.sacré.. .si toutes lesiriterpré'taÜoqsq)ji.cherchent
il avoir raison du religieux en demeurent nt.anmoins prisonnières. Ci est

"qu'ell;;!s en conser,vent1'e'ssence, ci~st il 4i~e té priI{ci:p~'d"un
l'lien''fon,dateur, cl\! champ sQCio~cuitutel 9vecune ,ré~lit~ '~transcen~'
dante" . (q,onc le traliscer:tdant) : ilL' esprît lT >,voiré "Sç$ ,,$ti.uctures" •
."les 'lois d,e la na'ture", "'la sdciété", Il'1' i"n,st,inct'i .'Tfimaginaireu

p

.;" "la, pulsion de ,mort'.' ect'; .. .réalité ,qui n',a pâ'sbesoi.~ A '&tre de
nature div1ne pour être "mythique" •.c i est il dir~rêli.~it:itJ..sé . "c i est
1 j'incompréhension complète du 'religieuX lui;-:-tn~m~; reIIlP'liss~rit il mer'
veille la "fonction" qui était jadis dévou1ue à celui'-:ci tl

•

La violence. dont nous parle René Gl~~RD n'est pas celle qui
établit un ordre ou un régime social quelconque (despote. classe, ca-
pital) mais celle qui signifie la possibilité même ilde toute société
1a "violence: fO,l1datrice" i . célIe dont proviennent le sacré et le religieux
et. avec eux p toute la culture.

D'après C.M. DE R\DKOWSKI
in le Monde du 27 octobre 1972
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ETHNOPSYCHANp~YSE COMPLE~lliNTARISTE

Georges DEVEREUX

Trad. de l'anglais par T. Jolas et TI.Gobard.
Ed. Flammarion

. Professeur à l,'E~ole Pratiqué des Hautes ftu<les','Cèorges
.DEvERÈUX~ cOmnle son'coilè'guehonerois GezaROHEIM. a bénéfiCié d'une
;;aoubl~ formation ethnologiqueH psychanalitique. Il a faif de longs
, séj otits' 'chez les Indiens ~1ohavè dans le désert de Californie et chez les

.., SedangJ'1oï~ une tribuparticuli~renentprir!l:itive du Vietnam.
, .'. . . "Dansson dernier lÎvr-ë Ethnopsychanalyse com?lémentariste,
, 'GeorgesDEVEREm( réunit diversèsétudes théoriques ayant trait aux no-

dons de 'cunureet de $I)ciété,' notions qUI sont repensées à partir
. 'dé la psythtÙ1àlyse des peUples primitif s ~ . .

S'inspirant d'HenriPOINCARE" Geor~es lEVEREUX soutient le
principe du "double discours l1l avec une rigueur rare. Il s'agit pour
lui de récuser dans l'interprétation des faits toute réduction du
ppychologique au sociologue ou du sociologique au psycholo~iaue pour
miel.lx, montrer'le rapport de complémentarité qu'entretiennent ces deux
sciences.' "Ainsi écrit G. DEVEREUX, la véritable ethnopsychanalyse n g est
pas "interdisciplinaire" ~TTlais pluridisciplinaire ~ puisqu'elle effectue
une double analyse de certains faits. dans le cadre de l'ethnologie
d 'une part~ et énonce ainsi la nature'durapport (de cmnplémentarité)
entre ces deux systèmes d'explication."

Georges DEVEREUX met également l'accent sur l' IIAbtotungsprinzip"
(principe de destruction) qu'il emprunte au physicien l'Hels Bohr ; il
s'agit de ce fait aussi simple que frappant: toute étude expérimentale
trop pousséed 'un phénomène .- le ph(;nomène Vie, par exemple - détruit
précisément ce qu'elle cherche à cernet aveci:tbp de précision ;

'111' illusion dela-pr€Cision est fatal'eà lascf'éncell"'no.te Georges
DEVEREUX, qui ajeihteque'-c' est l' expériencequr'hansfé>rme~la chair
vivànt,e en viande~e bouéherie~, ,,' ,'" " "

Ethriopsychana!Yse com'pl€meri.taristeest' :t:inouvragéd 'une
'l~E't\ire, diffiêi1e'tarit' ~ar l'extrême riguelir ,thédi'iqheèI\.t1 'sous···tend
so.np'rojet que' :;parses référ.ences constantes à des modè'les i:tnspirés
d'e'S mathématiqUes.' Ce sont 'encore lesartJêlès 'plus directement psycha-
'nalyt1ques. tel' cell1ifondamental sur lailnotionde' 'parent'é''. qui permet
trolltau' lecteur d "entrer le' plus aisément; d,ans l'oeuvre exigeante
de 'Georges ,DEVE,RE1J'X. ...• ,. ;;

.;,'

Le Honde'
15 .septembre 1972
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LA PENSEE ~~RXISTE) ET LAVILLE

Henri LEFEBVRE

Ed. Castermann.

iiL'1Pensé~ marxisté ,et la Ville ll est un ouvrage quelque peu surprenant.
Après Ille Droit il Javille" et "Du rural à l'urbain!! (1) ~ ,ce retour
aux textes de ~~rx et d'Engels semble nous ramener aux fondements d'une
problématique q~e l'~uteur avait depuis lo~gtemps élaborée'. LliFEBVRE
tente de sortir de l" enlisement oil nous abandonne llo,rthodoxie ,et de
d€t~uii-,e l~s iÙ~~ionsque noU:rrissent t~us 'ceux qui parlent d '''urbanis
me i

', d'am'énagement du territoire, illusions ~ue seule peut anêàntir
la méthode dialectique. Il 'ne's' a~i t pas de "dépasser" " de "corriger"
Harx, mais de rei:lOuve1 er' sa lecture à propos de, nosprqblèptes fonda:nen
taux. On trouve dans les écrits de Marx et d'En~els de nombreuses indi
cations suriav~lle et les problème~ urbains. ~ême si :ces intuitions ne
sont pas systématisées ~ Sans forMer un corps doctrinal :gui reJèverai t
r1 'une disCipline (phiiosophie, sociologie, €ccmomie politiqUe) les

"problèmes de la' ville" sont envisagés en relation avec des ,thèmes plus
, vastes: division du travail, forces productives~ rapports d~production,
matérialisme historique. Aussi LEFEBVREs ',est-:-il proposé dans, ce travail
rem~rquable de rassembler ces fragments épars à par:tj-r'd'upe lecture thé
l"atique des tex'tes de Marx-Engels en montrant que c' es'tl~ vi Ile, la

, prOblématique urbaine, qui constituent le cadre théorique"du matérialis-
me historique. ' , "

... ·.1

D' apr~'s Jea~'-:Michel PALMIER
Le Monde - 15 septembre 1972

DE M.ARX A LA S0CIOLOGIE CONTE~'œORAINE

Joachim ISRAEL

Anthropos, 576 p.

Auteur denornbreux ouvrages de socio'--politique, Joachim
ISRAEL apporte. avec cet ouvrage, une p1.ece décisive aux déhats' suscités
par le concept d' aliénation, tenu pour "non s:cientifique": -par, les uns>
considéré comme fondamental par les autres. Joachim ISRAEL en fait lihis
toire - chez Hegel mais aussi chez Rousseau, et dans; le romantisme
allemand '~ avant de distinguer chez Harx une triplealifnation, religieuxe
politique, économique. Reprenant le thèrriedela fausse conscLence dévelop
!,épar Gabel,. il montre que l'aliénation; ne'neut se sépar~rdecelle-ci,

et il recherche la longue postérité du concept dans l'histoire de la
',pensée sociologique,. chez Heber , Simmel,Durkheim, puis dans les

théories plus modernes _. Fromm, 'farc'use, v,Tright },tills. Brillant et érudit,
cet ·.ouvrage est une contribution importante à l'histoire de la pensée
marxiste et sociologique. -

. D'après J.'M.P., , ,
Le Monde - 30 juîn'1972

(1) L'Arche 1958, 1961·
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L'ETRE ET LE CODE
Le procès de production d'un ensemble précapita1iste

~iche1 CLOUSCARD

24x16, 624 IJ. 1972. Houton.

(Cet~e thèse de sociologie vise la totalité de la connaissance.
:'L'atrteurrenversé la plupart des théories admises et présente sa propre
formule. Contre le structuralisme universitaire et .mondain, la linguisti
qUé et1enéo-freudisrne, il propose un 'ensemble logico-historique, qui
tienne compte du passage à la société industrielle. du lieu génétique,
de la praxiset>de'la quotidienneté, par uIÏ retour au.1angage'concret

'qui exprime à1a fois la dé~archè'théorique et la pratique sociale. La
dialectique hégélienne peutcseuie s'opposer au néo-kantismehusser1ien
qui. soutient c épistémologiquement l'idéologie bourgeoise. Dès:1ors
1 'histoire se révèle comme un· engendrement dé couples !. production-'
Mnsommation. paganisme-christianisme. empiri~ue-'normatif~' sênsibi li té
'raison~ etc .• qui s'ordonnent selon le sens dè1a négation de l'Etre
par le procès de production. L'étudepartièulière dé'laféodalité, ens€tt"·
blepré-capita1iste, le dém.ontreaisément. L'être 'et le code, . étant le
double aspect. épistémo1ùgie'-otlto1ogie,' dé là réalité, leur relation
"délimite les rapports de classe et· caractérise le champ de production

. :des médiations d 'intelligibili té" •. ce qûi' permet d' éc~rterdogmatisme
et subj ectivismeet d'établir la rationalité du temps comme totalisation
en ê6urs~ ; ,"

Ouvrage lourd de sens, mais qui n'atteint pas 1e'fondement.
En explicitant la conception marxiste de la lutte des classes, il mon
tre1' impossibilité (fe dépe.sser He8eL

B.C.LoF. 1972

ECONOMIE DU BIEN-ETRE ET ECONO~IE SOCIALISTE

Haurice DOBB

Dans la eol,lection "Perspectives de l'économique" dirigée
pé'r ChristianSCHMtti']' et dont l'intérêt dépasse encOre de loin sa si
heureuse Couv~rtur~, l'ouvrage du spéciciHstechevronné de, 1 ',économie
socialiste. insuffisamment connu en ~rancf;, trou've,.Jëmarqu~biernentsa
plqce.. . ", . . . .

Apr~sun arrius~~~gueuie dont Pareto est le,principa1 cuisinier ~
ou.p1utôt le prindpa1 ingrédient, défilent. dans un ordre peut-être
discutable. (mais il en faut bien un), 1esdiyers problèmes de .1 'optima
tion et se dessine discrètementl'héèatombe, depuisjringt-cinq ans ~
des, d.ogmes 1esp14S,opposés. . .'.. ;....' '. .

.. "'; •.·0.·.· Parmi ïesnombreux fi1sd,é ce tissu serré,' le plus a.suivre.
peut-:-être, Part de la classique criti(lt;e du sociaÜsrr.~ par v(m vises,
elle-même critiquée sévèrément, ainsiqu~ 1aversionamé1ior~e'devon
Hayek. Nous trouvons ensuite. sans la moindre passion, une série de su
jets d'enthousiasme ou de doute, par exemple l'impossibilité d'une décen
tralisation totale en écono~ie socialiste et le compromis comportant
la centralisation des décisions d'investissement.
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Les conditions de l'optimation manouant sans doute d'une définition à
toute, épreuve. 'un moyen suggéré est .deconsidérer comme exogène le taux

,d'investissement, dont ,le rythme de croissance. Tout vabien·a1ors) du
. moins pour 1ep1ànificateur.· mais' pas nécessaireT:!il?nt pour .lefugace bien
,être •. Nous" sommes conduits. en effet~ 3.~nous demander. suraue11e base
lé présent et l'avenir peuvent êtreembarcués dans le même -vaisseau~ la dé
finition" scientifique d'un. t;auxoptimé!.ld'é,argne apparaissant particu
.1ièrement redoutable.

,Ce raîsonne'1lent continu~ puis repris > qu~ gagnerait. de temps
à autre. à prendre la forme d 'un'1lodèle (le millier d'équations annoncé
ne semblant pas toujours nécessaire)~ est d'un intérêt soutenu. Le
tableau concernant les possibilités cl 'utilité et les critères de
compensation est. ,lui, une ~eureuse illustration. Cependant, ·des exemples
pratiques seraient 'Précieux à l'appui de .certaines démonstratirms •

. .Faute d'expériences; nous pouvons' relever-la description simplifiée
du mécanisme de la planification. due aux Hongrois J. Kornai et T. Liptak.
D'ai11eurs~ Cuba et la Chine sont .toujours hors du champcnous comprenons
bien pourquoi.

/>. travers tout le monologue. presQue dialogue le plus souvent?
nous sentons dans le filigrane (et plus explicitement dans l'introduction)
la condamnation des deux dogmes anciens de l'individualisme pur et du mono-'
pole collectiviste. comme aussi un grand scepticisme ('uant à leur jonction
à terme. si souvent annoncée depuis vingt ans.

De cette lecture si enrichissante .• notons· encore: l'hypothèse
"renversante" car elle pourrait renverser tout le rl::st;e. d'un produit
existant. "mais qui pourrait. ne pas exister". SommeS-nous encore en
économie pure ou en socio1ogié~ sinon dans un do~aine plus éthéré
encore?

A. SAUVY
Le Hob.de - 7 novemhre 1972 •

. :.' .. '

..." ;. . :.~.

PROGRES ECONOHIQUE DANS LE .TIERS~l,lONDE
.L 'ENVIR0NNEHENr SOCIO-POLITI~U'E DU DEVELOPPE~~ENT

Gilbert BLARDONE

Paris i 972. Librairie sociale et·économique.

Dès l'abord. une remarqueterminolozique at;tjre :notre atten~

: tion "ur la difficulté du sujet:.1 'expression tiers~1TIonde~ dit
B1ar1,one~ lancée en 1956. est ambiguë. LV erre\lr comm.ises~r1a première
ob~crvation (la date). ne fait. qu'expliquer et r~nforcer la seconde.
l.'èx'pressiona en .effet ,été créée (par JlOUs-··m~me).en, IQ?2.i' ,en pleine
période stalinienne, lorsque dominai:t l' a~pect. polit~qu~.,r. ,

n est d' ailleurs de bon ton.e·tausside bonn~.inspiretion

de réagir contre,·1' appellation un, peu méprisante ,de". sous:.,déve1opt)é".
'Sl:il y a certes beaucoup à dire et. à redi'resur la vertu deS" civi1~sa·

tions avIlnc'ées , il serait dangereux: deretomberda,ns quelque ... légende
de bon sauvage ou de primitivité harmonieuse., En parttculier~ l'in-
fluence de la "pharmacie primitive" (anti:'nata1~)et.des tabous sexuels,
sur la natalité nous paraît fortement surestimée. ainsi ('ue 1 "'équilibre
alimentaire" avant le commerce colonial.
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" " "" De façon :'générale, :la partie proprement déIiiogrâphique semble
c'~st un pieux us'age- qUèlque l'leu .ittardée. Il aura:itfallu~,,:tout au
moins, mentionnèr les efforts entrepris pour faire baisser' la'natalité

'et surtou.t lès résultats iI'lpott:ants ob~eriuse:n divers·pays.>Par contre,
lemor~eaJde résistance. à savoir l~ànalyse de la double,migration,
géograpj:1Ïque vers ~lèS villes'et professionnelle vers'le tértiaire. est
au coeur du suj et. Les s{snes de la richesse, nous est.;..il ~rappelé et
dél:'l0lltr:é,L n'en sont pas nécessairement les sources, LéS deux mi~rations

fr~:i.nènt au, contraire, le développement par leurs' excès ; en même
temps, ,la primauté dè l'emploi sur la :?roduction conduit:finalement
à l'augmentation du chômage, sous ses diverses formes. tlne recherche
plus profonde du mécanisme eût hé la bienvenue. ~ Nous la trouverons,
sans doute, dans le second volume, qui portera sur la population active

, et son rôle dans ta production s le troisième sera consacré::i l'utili-
" sation des, progrès' de la producdvitéet au rôle scabreux j<>ué, en
l 'occurence.' par les pays riches.

LE SLHfITESDE VECONONIE'MIXTE

: :..'.:

HARX ,ET KEYNES

Paul ~1ATTICK

Paris,1972. Editions Gallimard 439 p.

Alfred SlI.UVY
Le Monde - 5 septembre'1972.

Un parcours brillant, une chevauchée sans servitudes cui eût
enchanté le regretté Jean Duret. A vrai dire, le caractère marxien
se reconnaît surtout à l'emploi du terme bourgeois, à propos d'économistes,

: "car la liberté est entière ~ y compris vis"à-vis de Harx. L'oxygène
circule. on le voit. ~ue Keynes (ou ses successeurs) n'ait trouvé
qu'un moy~n pour le canitalisme de continuer, qu'il ait préféré
"l'euthanasie des rentiers à le destruction de l'ordre social", que
ses vue~ aient subi de multiples· démentis. n'altère pas, Qien au
cont~èlire, son caractère de prophète ,cet de dispensateur d~,sursis.

Nous suivons bien et voulons connaître la suite.'r·~ais,
sur le lendemain, ou sur le résime à établir, nous recèvonsd'autant
moins de lumières que l~s paYfi socialiste!, d'Europe s,ont rej,etés
("une suite de l'économie ::le guerreH

) et les'autres non évOCiués. ce qui
nous laisse le champ libre pour imaginer. Du même coup. ni la fin

--du capitaUsme ni celiè du régime des classes ne sont nécessairement
en vue.~st-ilprécisé. '
, ,,'.' ',Ces raisonnementspél1étrants et sans chaînes 'n'ont cependant
pas toujours les résultats (1ùê donne une observation dm'tinue des faits
quelquecollahoratiori. s'établit donc avec lé hasard des lectures et des

im,ages.H.Paul }fATTICK croit, pat exemple ,comri1etant d'autres,
'même êloignés du marxisme, Que seul 1 l'armement peut assurer le plein
emploi ,en ,régime capitaliste, sans avoir ècimparé. avec suffisamment de

'soill1~ssitua:tionsrespectives'du chômage aux Etats-Unisj'en l\.l1eroagne
Ù;à1.1Japon. En revanche, de'judicietis'ès'et fort rareS ref1exions
nO\Js .sont offertes sur la 'machine créatrice d'emplois.
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La liberté d'esprit rachète constamment le caractère un peu
superficiel parfois de l'analvse du mécanisme.: à vrai dire de moin~ en
moins bien connu des contemporains en dépit des apparences. Comme
l'auteur le dit lui-même avec humour, les chevauche!'lentsfacilitent
la lecture : ajoutons que les contradictions légères vont dans le même
sens.

Une lecture de qualité.

Alfred SAUVY
Le Monde - 4 juillet 1972.

LE NIGER

Pierre DONAINT et François LANCRENON

P.U.F. Hf1ue sais-je? nO 1461

Cette~dnographie consacrée à l'une des Républiques les moins
connues d'Afrique occidentale fait une large place à la géographie du pays
et à sa mise en valeur éconami~ue. Les auteurs sont plus discrets sur
l'évolution politique, qui n'a -guère commencé, il estvrai 1 C[u'en 1958.
S'ils donnent un aperçu succinct desiristitutions et de l'organisation
administrative. ils ne font qu'évoquer en 0uelques li~nes l'histoire
contemporaine d'un Etat qui est beaucoup plus stable ~ueses voisins:
Nizéria, Libye. Tchad. Dahomey.

·D'après'Vh. D.
Le lfonde- 30 jùin J 972

L'AFGHANISTAN OU LES ALEAS DE LA COOPER.A.TION

Gilbert ETIENNE

Paris 1972. PUF. Collecti.on "Tiers Handel!. 294 p.

Le Genevois qui nous a don:né de sipénétt'antes études sur
l'Inde et la Chine, notamment, a épràuvé,'près de son lac.cle nouvelles
démangeaisons, pour notre ~rand profit. et entrepris un voyage sérieux
dans ce pays un peu fabuleux. mal connu en dépit de sa position straté
gique et su~ lequel la bibliographie récente en langue française est fort
modeste. Pour mieux accomplir sa mission, ~f. Gilbert Etienne a étudié
avant son départ le persan (cortnnent peut··on ~? ~ •• ) opération· nécessaire
pour l'application de sa méthode particulièrement recommandable ici ~

ne pas se contenter d'observer les chiffres de comptabilité nationale
dans un bureau. mais se rendre sur le tas, pour étudier le comportement
et l'état d'esprit des paysans.

Dans ce pavs vraiment loin du développement, même moyen. nous
retrouvons dés caractères connus : une croissance de la population qui
dépasse à la ~ois 2 % par an et les possibilités nationales, l'.arrivée
de diverses missions étrangères ou internationales, l'établi.ssement de
plans quinquenn:aux, l'obtention de résultats insuffisants. latritique
et l'explication. A côté de la F.A.O. et de la Bàrique Mondialé 1 'les
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Amériêains 'sont les acteurs principaux, 8.ppelant des centaines de jeunes
"AÎgh-:ms dans Tes universités des Etats~'Unis pour les former' dans un but

politicué assèzclair. Des sovietiqùes, des Français; d'autres aussi,
assurent ùne certaine présence. '

'La vie est difficile et l' horizon incertain. Il faut courir
derrière le nombre des hommes qui ont pris de l'avance. Il y a déjà
vingt ans~ Frumkin dénonçait une baisse du niveau de "ie et il n'est
pas certain, malgré l'augmentation. en valeur réelle, du coût d'une
ferme, qu'il se soit amélioré deDuis. En dépit des semences de blé à haut
rendement, des irPportations restent nécessaires.

, , En fin d'ouvrage, une critique plus générale de l'action des
pays riches et des Nations Unies dans le tiers-monde, ~ui aurait
gagné à être plus incivise.

Un précieux document.

Alfred SAvY
Le Monde .- 8 Août i 972.

EVOLUTION ECONOMIquE' ET SOCIALE, EN AFRI"UE', CENTRALE'
L'exemple de Souanké (République ryoptilaire dU Congo)

,Claude'ROBINEAU

27x21, 216 p. 34 fie. 20 ill. h.t.
Co Il. '''Hémoires ORSTdH'i 45'
1971, f)~STOM.

Souanké est un poste de la République du Congo Brazzaville,
si tué à la frontière du Cameroun d'où sont venues le1'l deux ethnies
principales qui occupent .la région. les Djene et les Bakwélé. Dans
la forêt toujours verte, 'ces deux populations pratiquent tou;ours
une économie de subsistance étudiée avec soin dans ses relations avec
l'orsanisation par c14ns et lignages. les cérémonies du ma~iage auquel
est lié un système complexe de dot, compensation matrimoniale. les
cérémonies de levée de deuil. Ekkes sont démographiquement stationnaires
et, par suite~ disposent d'espace et sonttrè$ isolées. Né~n~oins, la
colonisation a introduit la culture du cacà~. une économie monétaire
et d'échange, malgré la difficulté des cowmunications. Cas fréquent,
mais; dont l'auteur analyse avec préçision et finesse les différents

00' , aspects et les conséquences.

.B .. C.L.F.
'Octobre 1972

ESSAI SUR LE PR1:NCIPE DE POPULATION. ''1ALTHUS

Louis. SALLERON

Paris 1972~ Editions 'Payot, "Bihliothèque économique" 264p.

. "L'Honnne qui, du moins en France;~,oc~ilnaît le TI'ieux les grands
prophètes,et même les petits, ne pouvait pOas se limiter strictement,
même dans le volume apparemment réduit. à l'~ssai <l0nt la fortune tient
sans doute plus encore au scoandale au' ila provQQuéou 'à une matière

... -::: .\ ,'." - .

souvent présentée. 0 0
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Quant aux cri tiques. fondées et classioues> sur le d2sir (dis-"
cret) des iléquilibristes ii d'obtenir un certa~n chêmage'pour arrêter
l'inflation. elles jouent plutôt en faveur d'un renverserrent total du
système, avec prise en main autorit.aire de l'ense!'1ble. yra:î.s noûs restons
perplexes sur le sens de la phrase "Et pendant ce temps. les socialistes
s'occupent des problèmes d'.1·dixc-heuvième sièc1e ll

• De~ nrécisions seraient
ici bien utiles~ .

A. SAUVY.
Le Monde - 7 noveMbré 1972

DEMOG~APHIE ANALYSES ET MODELES

Louis HENRY

Paris 1972. Librairie Larousse. Collection "'iciences'Ht1tllairres
et sociales" 341 p .

. Celui, que les Americains' et bien d'autres' considèrent COTIlTlle le
démo.graphe nOl'd~ns le I1'onde a. à l'inverse de tant d'autres chercheurs,
beaucoup plus créé qu'il na écrit. (d'ouvrages du moins) sans pour au'"
tant chetcherd'aùtres satisfactions ouavaritages que la création. Il
nous présente aujourd'hui la dérnoQ;raphie~ au sens. restreint du mot.
démographie pure de jadis. analyse démographique aujourd'hui.

Nous voyons ici non la cuisine rr..ais· la digestion où la dégus
tation,' 1afâçon non de faire un recensement ou de tenir un état civil
mais: d'en tirer parti. Dans cette· analyse serrée, sans un pli. sans une
fàille,tmep1ace maîtres'se est donnée à la fécondité. ce terrain de

. lutte et d'incessantes découvertes" où la science devance de très loin 
faut-il dire de trop loin? _. les connaissances de 1 'opin;on éClairée.
Le second livre est constitué par les modèles, en grande partie fruit
des propres recherches de l'auteur.

Se détache; en particulier, le modèle de constitution de la
famille, qui va du "temps mort", création de l;auteur, à la dimension
finale de la famille.

. ..... La richesse des sujets a,. certes. co'tlmandé conc~$ion. sobrièté
et choix, de sorte que M. Louis HENRY n'a pas pu tout présenter, même
ses propres enfants. Une édition proc~aine lui permettra, sans doute
de s'étendre sur la fécondité naturellepe l'espèce"humaine, qui lui doit
tant. si 1 'on peut dire, comme aussi de rappeler les noms d'A'f~alipour~
pour la généralisation de la loi de Lotka. et de ~. Leridon. pour la
mbrta1i té intra~utérine des premières semaines. En .p1ein essor, la démogra
phie est loin dé la croissance' zéro;

'. èe remarquable ouvrage ind te à déplorer plus. encore· le trai
tement aHristant infligé à ce grand savant français, attitude qui évo
que celle de Napol~on à l'égard de Lamark. et d'autres 'encore •.•

.'Alfred SAUVY"
Le ""1onde -4 juillet: J972
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ATLAS DES CULTURES VIVRIERES

Jacques BER,TIN 9 Jean-Jacques HEI(A"R.DINnUER>
}fichaela IŒUL, et Ü. G. L. RANDLE S. '

1 emboitage 42x32 contenant 1 livret de 42 p ~ et 18 cartes dépL
E.P. HŒ~ 6e section; Inventaire ~éogra"phique et chronologique
pour un atlas d'histoire mondiale
1971 ~ !'louton.

En vue de la préparation d'un atlas d 'hi.stoire mondiale ~

des inventaires sont apparus nécessaires aux chercheurs de la 6e section
de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes. Cet Atlas des cultures vivrières
est le premier. Il rassemble une locumentation considérable, dispersée.
difficile à trouver, concernant les découvertes préhistoriques~

protohistoriques et l'expansion historique d'un choix de plantes
cultivées : b1é~ seig1e~ avoine~ riz~ sarrasin, 'millet, panis? sorgho~

maïs, manioc. patate~ pOIll!ne de terre, igname; bananier,- tanne à sucres
dattier, olivier, vi~ne ; soit neuf céréales. quatre racines. des
fruits~ la cami.e ont été sélectionnés. On regrettera de nombreuses
absence's~'d'autant plus' que les, cartes sOnt nlus int~r'essantes. Sur des
planisphères à 1 'échelle moyenne du l': 55 bOl) Or)Qe; estie'Orésentée
l'extension de là surface cultivée en trois teintes dégradées selon Que
ce'tte extension est' antérieure ou ?ostérieure ,l' l'an '0 ~ 'ou postérieure
à l'àn1500. Des isoHgnes et des dates chiffrées indiquent'dàhS

, chaqu'e période les siècles ou demi-siècles. des f1ê,ches les orientations
'de 1a'dis'persion des' cultures. Un btef commentaire précise les données
"scientifiques. Au surplus, une abondant\: et: précieuse hib1iogr~phie

est réunie dahs Un fascicule introductif. Souhaitons 'que ce: précieux
inventaire' soi tsuivi de beaucoup d 'autres. ' ~ ','

1LC~t..F.

Octobre197!

. i.;

HISTOIRE DE LA TRAITE DES NOIRS DE L'ANTIQUITE A NOS JOURS.

HubertbESCFA~WS
. '"."!:'.

Fayard p Collection; 1'Histoire sans frontières", 338, p.

..\

Hubert DESCHlUiPS a fait une étude fort c6ritplète dê 1 'esc1a~'

vàge' à ttaversl'histoire. Son projet" très'aThbitieûx, eng16be tout
enseJT1h1e l'époque où le pharaon Aménophis II! ramenait Em Egypte des

'Nubièns couverts dêchaines. celle6ù 1avillè de 'Verdun s'enrichissait
gr~ce; aux Saxon's transformés en eunuques~ puis "endos dans les harems
d'Afri'que du; Nord> et 1 'affreuse rationalisation du' cominetcedes
hommes à partir du dix-septième siècle.

Tout le long de cette sinistre odyssée. le progrès matériel
entraîne souvent un durcissenlent des rroeurs. La culture industrielle
du sucre aux Antilles accéléra, par exemple, le développement du tra'
fic, rendu lui-même plus facile avec l'apparition de la boussole et
l'essor de la navigation. Certaines contrées corrme le Dahomey, la
Guinée, le Sénégal, devinrent alors de véritables "mines" pour les
négriers. Elles le resteront parfois jusqu'à l' ~bo1ition du monstrueux
négoce, au dix-neuvième siècle.

D'af'l"ès G. C()~"TF

Le Monde - 8 septembre 1972.
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Alain DANIELOU
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Collection "Les Grandes études historiques'! Fayard. 379 p.

LiHistoii-~ enseignêe â ji êcole, ~oire à 1 'univer~ité, ne siest
jamais départie de son caractère profondément eurôpéo-centrique, traitant
cavalièrement les autres civilisations, souvent reléguées en fin de
?rogramme. Elle n'a pas su faire percevoir les similitudes, les corré'·
lations, les' infl~ences récïprocmes des cultures des différents continents.

j, 'Le livre d' Àlain Daniélou combat cette attitude . Il commence
son Histoirède l'Inde à l'époC!ue pré~aryenne.en rappelant les constantes
de 1 'héritage commun d 'unè"civilisatioli rréditérranéenilé qui's'étendait

-de 1 'E·spagne' jus~u'au Gange avant ie troisième millénair'eh • Il met
l'accent sur les relations entre les Dravidiens de-l'Inde et:les Ibères,
les Pélasgiens. les Etrusques"les Libyens, les vinoéens dé Crète, les
Chypriotes,les Egyptiens, les Hittites et les Sumériens~La noùvelle
civilisation, quisé forgea avec l'arrivée des Aryens en Grèce, en
Perse et en Inde, garda beaucoup de traits de l'ancienne. Les rapports entre
l' Inde'et la Grèce étaient' très étroi tsF le culte de Dionysos et le

-stoïcisme seràient même nés en Inde. Sans'parlér du Bouddha, "qui serait
, , è'ntré: dans le panthéon chrétien sous le noni de sàintJosaphaL

. '.-

Une baniie~e de l'Europe

Creuset de cultures et de races venues des quatre bains de
la Terre, l' Indecotls ti tue aussi lin étonnànt w,usée où l'on retrouve côte
à côte, comme Ri le tefT1ps n'existait pas" des peuples vivant encore à
l'ère préhistorique , et d'autres marqués par 1a r.loderni té •.Au-dessus
de cette pyramide règne une caste de privilégiés éduqués à l'anglaise
et "déguisés à l' '1tldienne". pour lesquels f, Iain Daniélou ne cache pas
son mépris.

Du mahatma Gandhi à Nehru et à Indira Gandhi actuellement
?remier ministre de l'Inde, les "fantoches'de New-Delhi il

• ·cômme.l les
appelle 1 'auteur~ et leur "bureauèratie incapàble et corrompueliprati'
ouent une poli tique qui ruine leur pays et qui tend à l'transformer 1 i Inde
~n une vague banlieue de l'Europe. sansvLtàli.té culturelle, sans
cohésion sociale". L'auteur accusé le parti du Congrès de,déàuire
sciemMent la culture et les traditions du pa~Ts'. Il conCiut son livre par
Une prophétie~· pour lui, "il semble très douteux que le Congrès puisse
très'longtemps continuer à gouverner l'Inde",' Seules' trois possibilités
s'ouvrent donc: une prise du pouvoir par les··coTI'JIluni.stes;.qui gagnent
dùterraiil dans certaines régions, une dictature rnilitaire~-quine peut
être qu'une solution temporaire, ·0\.1 Une prise du pouvoir par'. les partis

,. conservateurs hindous, comme le Jan Sangh~ pour lequel l'auteur semble
éprOuver une certaine sympathie. '

, On ne saurai treprocher à Alain· Daniélou des jugements parfois
outranciers. Mieux valent, en eff,~t, dés prises' de position. tranchées
mêtné'si on ne les partage p'as', que cei parti, pris de' neutrâlitéqui
af f adi ttant d "oUvrages.. '

. ", :

Patrice de BEER , .
'Le l 1onda - 8 septembre 1972
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INTRODUCTION A L'ETUDE DE LA FEODALITE GEORGIENNE
(Le code de Geo!ges, Le Brillant) ,

Georges CHAR~CHIDZE

24.5x16. 165p.Centre de_recherchesdihistoireet de philologie
E.F dl.E. 6e section (~coll. "Hautes, études islamiques et orientales
d' histoire:comparée" 1 . 1971. ','

·d. Chara~hidzé, ~ui à'cb~sacré Dar ailleurs un 1iviè consi
d'érable aupaganismegéorgienH!!aspéro, 1968) donne P'\élintenant une
étude beaucoup plus spéda1è. mais non moins importante. 'Elle est
fondée sur undbcument. court. mais fort intêtessant. 1e"code promulgué
vers 1335 par le roi de Géorgie. Georges V le Brillant (1314 ou 1318 a
1346). L'auteur nous donne uné soigneuse traduction (~uioccupeici

'ouinze pages), la première die;ne de ce ncIr.~ fondée 'sur un exc~llent
tëxte critique établi en 1957 par unsav~nt géor?"';en. Il1.3?Liit
précéder d'importantes 8tudes. I1mbntre Cii abord1es dangers'de,l'emploi
généralisé du toncepi:: de féodalité. Il prouve que c~ texte lêp-al Si appli
quait seulement aux montagnards cl 'un distrië,t .'la haute pri~dpauté
d'A:J;'agvL:llmontre. enfin cornrr' ce' texte illustre une pol~tique

habile. VouVrage est dt autant plus prédeux Que les études eéorgiennes
sont peu cultivées en Europe et qu'on y dépendait, pour la connaissance de
ce fascinant royaume chrétien du. Caucase, de traductions des plus
fautivesetd'ouvr'ages méritoires, maisdéoassés. La,déTllarche de G.

'Char~hidzé donne au contraire' toute satisf~ction du p~jnt'devuê de la
méthode' scie'ltifique. "" '

in lLC.L.F.,
Octobre 1972

L' (\.!?OLITION DE LA FEODALITE I)A~JS LE }f,ONDE OCCIDENTft'
Col1oqu~clê T041ouse,'12-'16 novembre 1965.T.l et,II

, 2 vol. 24x16~XIV""'947". p.
Coll. "Colloques internationaux du C.N.R.S. v

" 532.,
197Ji(1972) C.N.R.S.

, ' Le'uiliier de '9ages qui composent c~s deux volumes est le résul-
tatd 'un colloque qui, ré~nit'environ quane";'vi~gtshistoI'if2.ns,fTou1ouse
en novernbre: 1968 avec pour programme': "1), Ilde cernai le conè~pt de
régi~e'féod~l1" express~on mal précisée, erop10yée souvent à tort pour
désigner le l~régime seigneurial" qui fut aboli en Franc~ ~t <l?ns cer":

'ta"1:ns pays' cl lEurope occidentale par la Févo1ution Françàiseè't par
N?poléon leret.,aucours du XIXe siècle)"dansla plupart des'autres
pily~ .~2), de 'ptéciser comment et quand son, ~p61itlon'f~tdéc~di§e dans
leS' p'ay!? OÙ,i1 règnai t. Le premier de ces deux v61umes réuni t, les
cOmInuiücations faites' par les' snécialistes ]es,pay;siritér'e,$sés ~" le
second a groupé le texte des discussions fort Intéressantes :qui sui
virent chacun de ces exposés. Tous les pays d'Europe occidentale et
centrale figurent ici et l'on n'a oublié ni la Roumanie et la
l~ot1;grie ni, la Russie'et les pays d ''''ullérique comme l' p.mérique espagno'
le, les Etats~Unis, le Canada et le Brésil. Un lexique mu1tilingue
des principaux termes relatifs à la féodalité. {;tahli par Jacrlues
Godechot et Suzanne r~oncassin~ rendra les plus grands serv'ices aux histo
riens intéressés par le très important problème posé et étudié sous ses
multiples faces par le Co1lo1ue.

in Bulletin Critique du livre
français
Oc tobre 1972.
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LA SUCCESSION D'ETATS ,fi. 'MADAGASCArt
(Succession au droit conventionnel et aux droits patrimoniaux)

Daniel BARDO~mET

23 x 15,5, Q80 p. - Coll. "Bibliothèque de droit international"~ 57
1970 (1~72)L.G.D.J.

La lecture de l'ouvrage du professeur Bardonnet appelle deux
mlses en garde: la première concerne l'avant-propos dans lequel l'aut~ur

présente son étude comme un "point de départ" ; la seconde est relative
au titre même j'un ouvrage cui, pratique~ent, déborde très largement
les problèmes spécifinuement malgaches.

En effet ce travail constitue en réalité une contribution
fondamentale à la question de la succession d'Etats qui, désormais
ne pourra plus être étudiée sans que soit utilisé le livre du professeur
Bardonnet. Au surplus, il n'y a de monographie ~ue dans la méthode, en
ce sens que M. BAT{DONNET a choisi la seule valable dans cette matière
éviter les systématisations et les théories hasardeuses tant qu'une
série de cas pratiques n'auront pas été étudiés. Les rapprochements
ou différences avec d'autres situations ne sont jamais exclus et les con
clusions auxquelles il parvient ont une portée générale.

Cette étude, très minutieuse, d'une extraordinaire précision
et d'une grande finesse dans l'analyse comme dans la forme. est divisée
en deux parties respectivement consacrées à la ~uccession de la Ré'"
publique française à la monarchje >'lerina d'une part, et à la succession de
la République malgache à la ~épublique française d'autre part. La succes
sion au droit conventionnel et celle ~ux droits patrimoniaux sont tour
à tour ~xaminées dans chaque partie. Le cadre ~énéral des rapports franco
malgaches à deux époques radicalement différentes de la vie internationale
apparaît dès lors claireMent dans une étude qui laisse ainsi toute sa pla
ce aux explications politiaues à côté des raisonnements juridiques les
plus subtils.

Signalons enfin que cette analyse de tout premier plan et qui
fait honneur à la doctrine française du droit international est très
heureusement complétée par d'utiles et import3ntes annexes. Livre
remarquable à tous égards.

ln B.e.L.F.
Octobre 1972
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PA~US RECEf'o'frfiENT

Sqcio-Psychana1yse TIl: "La p1us'vaiue dunouvoir"
P,ayot ~pte ]3ïbl. Sci,entif iCiue 1972. Ayec <les textes de
G.' Nendel. Th~liès,Léon Lo~e~ Pit·rice Raniard.

René K5NIG (dir)
· i1Socio1ogie""
Trad. de l'a1l. Coll. Nouvelle Bibl. Scientifiaue.
Ed. Flammarion. 1972

. Présenta,tion de la Sociologie, ~tavers un no~bre limité de notions.

U. REIC:I
• "REICH parle de Freud il

Payot. Coll. Sciences de l'homme 1972.
Reich expose les conséquences de ses relations souvent
dramatiq~es sur le p1a~ personnel. mais béné:f~ques·p0ur la
science avec Freud. ' '

Gérard l'1ENDEL
, • Anthrqp,0logie différent:ielle ii CT. 1)
Petite bibliothèque Fayot.
vers une anthropologie socio··'psychana1ytique.

Jean DUVIGNAUD ~

• il La sociologie"
Lts concepts-clefs de la sociologie analysés par une équipe
de cherè'1eurs sous la direction de Jean DUVIGl'!AUD
Ed. Denoèl.

Guy G.

Robert

"'1ireea

ANKERL
IiSocio1ogues allemands;!
"Coll. Largages"
La Baconnière
sur ll1'ethigue protestanteèt l'Fsprit du Capitalisme" de
Bax Weber.

Jau1in
· "L 1 ethnocide à travers les tunériques"
coll. Ânt~ropologie critique - Fayard
ici l' auteur reÜlte~ la destruction deseivilisatîèÏ1s et
âe's cultures propresà'ces peuples et dont notre société
porte l'entière responsabilité .. ','

ELI.t\.DE ;
• "Religions austra Hennes"
Payot "petite bibliothèque:" 1972.

Pierre CLASTRES
• "Chronique des ind iens Guayaki""'"
La vie quotidienne des indiens du Paraguay. Description
minutieuse d'un univers culturel peu connu.
Ed. Plon. Coll. Terr~,humaine 1912.'

"1axime "~OD INS~f~ ~

• ~furxisme et monde musulman: recuëil d'études historiques
et politiques sur "le fuouvement marxistè dans les pays
mu su lmans ll

Ed. Le Seuil - 1972.



G.P.

R.F.

HURDOCK :
• "De la structure sociale ll

Traiteri'e la famille' ~du mariage, de la.pqr:en.té. "!)arli1a
même année ( 1%9) (lue "les structur'ès plénientaires de la

. parenté", 11 repré~ente la syrithêse de dnc: voies d'approche
différentes à l'étude de la société.
Payot. Bibliothèque scientifique 1972.

• l'l'1ort de la famille il

Le seuil - 1972
Dans la tradition de '{organ, Engels; Reich, D.Cooper analyse
le fonctionnement du "noyau familial ll dans ~~s sociétés
contemporaines en tant'qu'''instrumént de'conditionnement
idéologique!l.

Tt.D. LAING :
• "La politique de la famille"

r', :"' .Stock 1972
'Ana:!yse du fonctionnement de la famille comIlle mécanisme

idéologique.

R.D. LAING et David COOPER
"Raison et Violence il

Avant propos de Jean-Paul SARTRE
Hythologie littéraire de la famifl~e, qui, à travers un COlmnen~

taire de deux oeuvres de Sar,tre ,"critique. de la rais0n
dialectique" et ilSaint Genet, conédiens et matyr" nous propo~
se une reflexion sur la psychopat~6iogie, et la totalité
vivante, jamais achevée qu'est chaque individ~.

Robin FOX
Anthropolo~iede la parenté.

Une analyse de la consanguinité et de l'alliance avec une
bibliographie et un index.
Ed. Gallimard 1972.

Serge HOSCOVICI :
• IILa Société contrena.ture'I.
L'auteur d'un essai sur l'histoire humaine de la nature
s'efforce de repA.nser le rapport entre,nature et société.
10/18 - Uriion généraled'éditions. 1972.

Jean PIAGET :. .' .~':

· Epistémologie des sciences d.el'homme.
L'auteur essaie rle définir "cette sorte particu Hère de
connaissance qui est commune aux différentes scienc~s de
l' ho1J1IIie" •
CoIL'Idées. Gallimard 1972.
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(Fatoumata ~ Agnès) :
• "Les femmes africaines
Niger". " "
ed. Anthropos 1971.

.; 5.• ·~

en devenir: Les "f"ëmmes' Zarma du

Hans RUTHENBER(;,:, , '
'Farmil1g Systè~s in the Trb'pics .'
Oxford'UniverSi ty Press. 1971. 228 P.

Pierre ERNY :
· "l'enfant et son milieu en Afrique noire
Essais sur l'éducation traditionnelle.
Bib1ioth~que S.cie!1,tifiqti~

ed. Payot 1972

KANTl:LYA
."L'arth~sastra. Le, trai té poiiticue de i' Inde ancienne:!
Extraits choisis et pub1. avec une introduction par
Marinette,Dambuyaut
Marcel Rivière 197 I. coll, "Etudes sur le devenir social"

Henri FABR.E
'. "Changement et conti mji té chez les Hayas du Hexique,
Contribution ~ l'étude de la situatjon coloniale en
Amérique Latine",
ed, Anthropos 1971.

NAZI BONI :
• Histoire synthétique de 1 'Afrique résistante
Ed. Présence Afrique 1971 , "

, , Description analytique des prinC{paux mouvements de résistance
à la pénétration coloniale française au Sénégal, Mali, I{aute--
Volta,

Roger BASTIDE
• "Le rêve, la transe et la folie"
ed.F1anunarion, Nouvelle Bib1iothècue scientifique
Recueil de diverses études (voir "Les bonhes feuilles li

)

Flash chapitre nOZ).

Claudine CHAULET :
• "La Hitidja autogérée"
Société nationale d' édi tien et de difftl,sibh-:-'Alger 1972
Thèse de doctorat de'3~ cycle de sotio1bgie sous la direction
du Professeur J, BERnUE. Après une his:torique de la mise en
valeur par les colons françàis,' l'auteur étudie la naissance
spontanée de l'autogestion en 1962 et l'évolution du système
particulièrement après la IIpo1i tîcme de décentr,aHsation"
adoptée après 1966,. '

'~" Nouvelle collecti.on "sd.ences, humaines!l est lancée chez
Hermann, moins spécialiséeql,le les publications habituelles
de cet éditeur scientifique 0 :i son progra.mme :
-"Les actes du 1angage ll par John R.' SERRLE, linguiste américain,
émule de Chosky. Essais de philosophie du langage.
- "Le batonde l'aveug1e"par A, .Ad~~r 'et A, Z2mp1ein
Divini tion, maladie etpquvoi,r chez les '1oundan~ du Tchad,
~par deux jeunes anthropologues français!
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Stanislas ADOTEVI :

• Negritüde et Negrologues
Union Parisienne d'Edition - 10/18 1972

E.R. LEACH
• Systèmes politiques des Hauts Plateau~(de ~i~ari.ie"

Bibl. d'Anthropol03ie - ~aspéro 1972.

Economie~Démogra.phie:""Histoire-Géographie.

Maurice TRE~OLIERES :
.IILes facteurs institutionnels du développement".
A la recherche d'un socialisme humaniste et de nouvelles
structures.
Editions de la Baconière~ distribuées par Payot.

JJ CARRE~ P. DUBOIS et E. MALINVAUX :
• La croissance française : un essa~ d'analyse éc()uo'nique

.• , . causale deI 'après-guerre. "
Le seuIL Paris 1972. 707 il.

François

. Paul'
BAi'ROCH

PER,~OUX :
. "1'1asse et Classe"
Ed. Casterman. Paris 1972
François Perroux propose une redéfinition de la notion de
classe qui n'emprunterait' plus lesschéFas marxiens. qualifiés
de "décevants" devant la course de l'histoire.

Le châmar,eurbain dans les pays en voie de développement

et rupture ouvr{êre..

B.I.T. Genève 1972.
Les causes et les remèdes de "1 vi~flation'urbaiÏ1.et)du Tiers-'
Honde sont'présentés avec finesse et prudence. Les effets~ tant
,Individuels que . collectifs du "sur-'chômage urbain" apparaissent

..•,plus graves que ceux du sous-emploi ruraJ. ; l'auteur avance
des suggestions précises pour freiner l'u~banisation excessive
du Tiers-I1onde.

p au1 ~TTICK :
Intégration capitaliste
~ecueil de textes.
O~Dt. Par'is 1972)

René. DUMONT . ..; .
'.' "Paysànneries aux abois"
Edition Seuil 1972
Analyse fouillée et très critique des exper~ences agricoles
tentées dans ,trois pays du tiers-monde "~Ceylan. Tunisie ~

Sénégal.
: : ,.

S.imbnKUZNETS :
• Croissance et structures éconoI'liques

. Edition Calmun~-Levy 1972
Série de textes'écrits par le Professeur Simon KUZNETS
(prix nobel de Sciences économiques 1971), l'un des fondateurs
des méthodes actuelles de la Comptabilité nationale.
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H. AUSTIN et Po VIDAL-N/I/)I;ET :
o ilEconomie et Sociétés en Grèce anciennel!
Ao Colin - Coll. U2 - 19720

Joan R0BINSON :
o "Hérésies économiques lV

Calman-Levy - Coll. Perspectives de l'économie
série "cri tique" 0
Nature et mesure du capital~ analyse de la production et de la
répartition des revenus 0 Une synthèse des problèmes
fondamentaux de la science économique.

Jean SURET CANALE :
o Afrique Noire. de la Colonisation aux indépendances
1945-1960
Edo Sociales ~ Paris 19720

Benl:lakar BARRY :
. Histoire du Halo". :Préface de SoNHN
Maspéro .- Textes à l'appui 19720

Activi tés de 1 vORSTOH en Côte d'Ivoire .. ORSTOH 1972.

République de Côte d'Ivoire - Ministère du Plan
Autorité pour lVaménazement de la région du sud~0uest

Demain le sud-ouest - Octobre 1972. Plaquette sur San Pedro.



- 31 -

NOUVELLE REVUE



_. 32 -

NOUVELLE REVUE

Economy and Society

Editors by Routledge et Kezan Paul Ltd. London and Boston.

4 numéro s parus.

Dans la présentation de cette revue (Vol. nOI). le Comité

de rédaction définit aUSS1 sa ligne théorique : anti~empirisme.

approche totalisante des sociétés. accent Mis sur les systèmes de produc

tion et de domination. mise en relation des autres niveaux de réalité

sociale avec les systèmes précédents. rejet des divisions arbitraires

entre sociologie, science politique économie et histoire.

Dans les 3 numéros déjà publiés on peut noter :

- Rapports entre économie politique et Islam (n03)

- Travail d'une historienne soviètiaue sur la wnnarchie absolue (nOI)

Révoltes intervenues dans le sud de la Gold Coast entre 1890<'1920.

- Etude de 1'1eillassoux reprenant l'ensemble de ses vues sur 1 ianthro""

pologie économique.

- Analyse des rapports entre marxisme et Anthropol08ie à propos de

l'ouvrage de Terray (n03).

- La fonction économique des réserves en ~frique du Sud (n04).
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Les Presses Universitaires de Grenoble

Crées sur l'initiative d'un groupe d'enseignants de

l'université des sciences sociales de Grenoble pour leur permettre

de disposer d'un outil de diffusion de leurs recherches, les P,U,G,

bénéfi ient de subventions de cette université et du C.N.~.S.

Pour pouvoir être publiés par cet organisme qui fonctionne

sous forme de société coopérative. les auteurs doivent être actionnaires

de la société ~ les souscriptions sont réservées aux universitaires.

(Le Honde - la octobre 1972)




